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M. Espagne : Philhellénismes et transferts culturels

Le philhellÃ©nisme, qui constitue lâun des premiers
phÃ©nomÃ¨nes dâampleur europÃ©enne, voire extra-
europÃ©enne du XIXe siÃ¨cle, dÃ©signe dans son ac-
ception la plus stricte le mouvement spontanÃ© de sym-
pathie et de soutien apportÃ© aux Grecs lors des guerres
de libÃ©ration contre lâoccupant ottoman dans les
annÃ©es 1820.Mais lâon peut concevoir une dÃ©finition
qui embrasserait des rÃ©alitÃ©s historiques plus va-
riÃ©es. Le philhellÃ©nisme dÃ©signerait alors lâÃ©lan
de solidaritÃ© qui perdura jusquâÃ la fin du siÃ¨cle en-
vers la nation grecque considÃ©rÃ©e comme lâune des
derniÃ¨res nationalitÃ©s europÃ©ennes opprimÃ©es
de lâaprÃ¨s-1848 ; dans un sens plus large encore, il
correspondrait au mouvement scientifique, esthÃ©tique
et philosophique qui, dÃ¨s la fin du XVIIIe siÃ¨cle,
rÃ©investit la GrÃ¨ce antique de son ancien statut de
rÃ©fÃ©rence culturelle. Ce sont ces philhellÃ©nismes
que prend pour objet ce numÃ©ro de la Revue Germa-
nique Internationale, dont les rÃ©sultats sont issus dâun
colloque tenu en 2005 Ã Paris. Y sont abordÃ©es, au
fil de treize contributions, des questions aussi diverses
que la construction de la science orientaliste contre les
Ã©tudes philologiques classiques (Suzanne Marchand),
lâÃ©laboration Ã©ditoriale des Åuvres complÃ¨tes de
Winckelmann (Elisabeth DÃ©cultot), le choix de la pro-
nonciation du grec Ã lâuniversitÃ© impÃ©riale (Vivi
Perraky), les topoi du discours philhellÃ¨ne dans les
textes du conventionnel Bertrand BarÃ¨re (MaÃ¯tÃ©
Bouissy), les amitiÃ©s littÃ©raires et politiques franco-
italiennes qui se forment dans les annÃ©es 1890 suite
aux Â« affaires de CrÃªte Â» Ã lâorigine dâune nouvelle

guerre entre la GrÃ¨ce et la Turquie (Gilles PÃ©cout), ou
encore la signification de la rÃ©fÃ©rence grecque dans
lâÅuvre de Sigmund Freud (Jacques Le Rider).

Sâil peut, de prime abord, dÃ©router quelque peu,
le choix de traiter dâÃ©poques et de thÃ¨mes aussi
variÃ©s permet de souligner lâimmense impact de la
GrÃ¨ce antique et moderne sur la culture et les menta-
litÃ©s europÃ©ennes du XIXe siÃ¨cle - voire au-delÃ
de ces limites chronologiques lorsque sont Ã©voquÃ©s
les rapports dâAlbert Thibaudet au classicisme grec dans
les annÃ©es 1900-1930 (Sophie Basch). Par ailleurs,
lâouvrage entend surtout mettre en Ã©vidence, sur la
base dâexemples choisis, la richesse dâun tel sujet pour
lâÃ©tude des transferts culturels. Le philhellÃ©nisme se
prÃªte de maniÃ¨re privilÃ©giÃ©e Ã une approche sous
cet angle, puisque lâintÃ©rÃªt manifestÃ© par les na-
tions europÃ©ennes pour le monde et la culture grecs
sâest nourri de contacts Ã©troits entre les pays et a fa-
vorisÃ© Ã son tour lâÃ©change des savoirs et des re-
prÃ©sentations. Câest ce que montre Gilbert Hess (Â«
Missolonghi. GenÃ¨se, transformations multimÃ©diales
et fonction dâun lieu identitaire du philhellÃ©nisme
Â») en sâattachant Ã un sujet encore relativement peu
exploitÃ©, la littÃ©rature philhellÃ¨ne. A partir dâun
Ã©vÃ©nement dÃ©cisif pour lâÃ©volution du phil-
hellÃ©nisme europÃ©en - la prise de la ville de Misso-
longhi par les Turcs -, lâauteur a pu souligner le rÃ´le es-
sentiel du poÃ¨te anglais Byron sur les reprÃ©sentations
franÃ§aises et allemandes de cet Ã©vÃ©nement. Mais
dâautres articles rappellent Ã©galement quâen traver-
sant les frontiÃ¨res, ces reprÃ©sentations ont dÃ» sâa-
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dapter Ã des contextes et des environnements religieux
et politiques nouveaux. Comme le souligne Michel Es-
pagne (Â« Le philhellÃ©nisme entre philologie et po-
litique. Un transfert franco-allemand Â»), on ne sau-
rait parler du philhellÃ©nisme franÃ§ais au mÃªme titre
que du philhellÃ©nisme allemand. Si les traditions phil-
hellÃ©niques des deux nations ont pu sâenrichir lâune
lâautre, lâenthousiasme pour la GrÃ¨ce a Ã©galement
engendrÃ© des rapports de concurrence lorsque lâAl-
lemagne, au cours du XIXe siÃ¨cle, sâest en quelque
sorte accaparÃ© la rÃ©fÃ©rence grecque pour en faire
un Ã©lÃ©ment constitutif de son identitÃ©. En ce sens
donc, on peut bien parler aussi dâun philhellÃ©nisme
pluriel.

On croisera au fil des articles le nom de nombreuses
personnalitÃ©s connues au XIXe siÃ¨cle comme des
figures de mÃ©diation importantes entre la GrÃ¨ce
et lâEurope : personnalitÃ©s europÃ©ennes, comme
Charles BenoÃ®t Hase, cet hellÃ©niste allemand
Ã©tabli en France dont Sandrine Maufroy retrace le par-
cours - des extraits de sa correspondance publiÃ©s en
annexe au volume donnent une excellente idÃ©e de son
rÃ©seau de relations avec des savants franÃ§ais, alle-
mands ou grecs ; personnalitÃ©s grecques Ã©galement,
tels Constantinos Schinas ou Ioannis Coletti, dont Marie-
Lise Mitsou a analysÃ© les liens avec le cÃ©lÃ¨bre phi-
lologue Friedrich Thiersch Ã lâoccasion dâune Ã©tude

sur la genÃ¨se de la Â« Grande idÃ©e Â». Mais lâap-
proche des transferts culturels prend tout son sens lors-
quâil apparaÃ®t que loin dâÃªtre seulement acteurs du
philhellÃ©nisme, les Grecs furent aussi profondÃ©ment
marquÃ©s par ce regard extÃ©rieur portÃ© sur leur
pays. A ce propos, on lira avec profit lâanalyse que
livre Maria Tsoutsoura de la littÃ©rature grecque, et
plus encore la contribution consacrÃ©e par Konstantina
Zanou Ã Andrea Mustoxidi, lâun des premiers Grecs
Ã sâintÃ©resser Ã la poÃ©sie populaire de son pays.
Parti trÃ¨s tÃ´t en exil en Italie, Mustoxidi refusa plus
tard de revenir en GrÃ¨ce ; câest finalement par lâex-
pression dâune nostalgie envers un pays idÃ©alisÃ©,
perÃ§u Ã travers le prisme dâun discours philhellÃ¨ne
sans adÃ©quation avec son objet que sâaffirmera son
identitÃ© grecque. En ce sens, son exemple est re-
prÃ©sentatif de celui de nombreux intellectuels de la
diaspora grecque en Europe.

Le philhellÃ©nisme constitue pour lâÃ©tude des
transferts culturels un champ dâinvestigation trÃ¨s vaste,
et les divers sujets traitÃ©s dans ce volume, dont certains
sâintÃ¨grent dans de plus vastes travaux, ont le mÃ©rite
de souligner la fÃ©conditÃ© de cette approche ; les au-
teurs de lâouvrage sâÃ©tant restreints Ã lâÃ©tude des
liens quadrilatÃ©raux entre la France, lâAllemagne, lâI-
talie et la GrÃ¨ce, on peut souhaiter que cette rÃ©flexion
soit, Ã lâavenir, Ã©tendue Ã de plus nombreux pays.
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